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AU DELA DE LA SIBERIE: L’EGLISE ORTHODOXE 
ET LES INDIGENES DE L’ALASKA

Oleg Kobtzeff

C'cst en 1886 que le grand historien amencain Bancroft, dans ce qui fut 
la premiere histoire generate de Г Alaska, publia les lignes qui devaient in- 
spirer des generations d’historiens ou de joumalistes: “II doit etre admis que 
1‘Eglise Grecque fut un echec dans toute l’Amerique russe'( ..). II n’a ja­
mais ete note, sauf par les pretres eax-memes (...), que les preceptes des ec- 
ctesiastiques aient produit une grande impression sur les indigenes” 
(Bancroft 1886, p.704).

Pourtant. en observant, meme superficiellement. Г Alaska d ’aujourd'hui, 
nul ne peut nier Г evidence: rien dans cette region n 'a survecu de la culture 
russe. si ce n’est la religion orthodoxe. D’autres vestiges se rencontrent. La 
langue russe est encore parlee et ecrite par quelques personnes ^ e s .  Les 
prenoms et noms de famille russes sont tres repandus Mais nous verrons la 
aussi, que ces survivances du passe sont en partie liees a l’histoire de la 
mission orthodoxe.2

De la fin du XVIIIeme siecle a 1867, il n’y eut jamais qu’une poignee de 
missionnaires en Alaska. Ils durent faire face aux problemes linguistiques. a 
l’opposition de certaines autorithes russes, к l ’oppostition de certaines Sama- 
ny, aux peuplades hostiles, a I’immensite de l ’espace a parcourir, a la faim. 
au froid et a l’isolement. Apres la vente de l ’“Amerique russe” aux Etats- 
Unis, sans que rien ne change a ces conditions, les 10 a 20 missionnaires 
orthodoxes durent affronter un afflax de missionnaires protestants venant

1 L’“Amerique russe” (Rossijskaja Amerika) est un des nombreux termes designant, 
au ХКёше siecle, les possessions russes en Amenque. С’est celui que preferent 
employer la plupart des historiens d’aujourd’hui. Nous ecrirons parfois simplement 
“Alaska” pour designer le territoire et les lies englobes sous ce terme depuis 1867.
2 Cette etude est baste en partie sur des notes prises lors d’un sejour partni des 
Aleoutes, Eskimos, Athabasques et Tlmgites de diverses regions de l’Alaska. Au 
coiirs de ces 7 mois et demi, d’autres traditions et habitudes ont ete observees: tra­
ditions culinaires, salutation par triple baiser (sur la bouche), passion pour le the 
(dans une civilisation americaine du cafe), echange des croix de bapteme pour de- 
venir “freres (ou soeurs) de cco\x”(krjostnye brat’ja), etc.
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convertir les “sauvages pariens”3... ce qui incluait les ofthodoxes. Cet effort 
de proselytisme dura pres d ’un siecle et jouit d’inegalables soutiens finan­
ciers et politiques. L’Eglise orthodoxe, elle, perdit toutes ses ressources fi- 
nancieres en 1917, toutes ses ecoles paroissiales et une partie de ses pretres 
(ceux qui resterent durent chercher un emploi et ne purent se consacrer au 
travail pastoral que pendent leur heurs de loisir).

Or aujoud’hui, les peuples aleoute et konvag sont encore orthodoxes, 
dans son quasi-totalite. Chez les Eskimos-Yupik et les Atabasques. le nom- 
bre des communautes religieuses actives a nettement baisse apres 1867 mais 
reste considerable. II a augmente chez les Tlingits'1. II est done grand temps 
de prendre nos distances vis-a-vis de Bancroft: l’Eglise orthodoxe est une 
realite sociale de l’Alaska rurale. Dans l’histoire et la culture d’une grande 
partie des Indigenes, elle tient une place importante. Comment у est-elle 
parvenue? Grace a une campagne de propagande bien congue et bien diri- 
gёe? Ou grace a des phenomenes sociaux. independents de son initiative?

On tachera de repondre a ces questions en ne perdant pas de vue le fait 
que la mission orthodoxe en Anrerique, jusqu’en 1870 a ete administree et 
dirigee par les memes authorites diocesaines que les missions de la Sibene 
oientale5.

L’etablissement de l’Eglise orthodoxe en Alaska s’est гёаНвее selon un 
premier schema. Ce processus, e’est l’acquisition par l’Eglise de certaines 
de ses caracteristiques fondamentales, e’est-ik-dire: le “missionariat” laique, 
le missionariat des clercs. l ’effort scolare, l’effort linguistique et, un support

3 Le samanisme etait repandu dans toutes les regions que les Russes ne controlaient 
pas. Dans les zones d’influence russe, ce samanisme etait tolere.

Les registres confessionaux du milieu du ХГХёте siecle (“Ispovednye rospisi”) 
nous permettent de faire cette comparaison (cf. ARCA, Kodyak & Library of Con­
gress). Les differences avec la distribution des paroisses orthodoxes d’aujourd’hui 
(composees presqu’exclusivement dIndigenes) sont dues principalement a des 
deplacements de populations survenus au cours de l’histoire. Des cartes detaillees 
seront presentees dans ime publication ulteneure.

Jusqu’en 1840, tous les ecclesiastiques en fonction entre les limites occidentales du 
diocese d’lrkutsk et la frontiere russo-britannique en Amen que, obeissent a 
l’eveque d’lrkutsk. Cette annee-la, Гeveche de Novo-Arxangel’sk (capitale de 
l’Amerique russe) est сгёе. II comprend toute la Cukotka, la Kamiatka, les Kouriles 
et l’Amerique russe. En 1852 la Yakoutie у est ajotee et le siege transfere a Yakutsk. 
C’est en 1870 seulement que les paroisses de l’Alaska et du reste des Etats-Unis 
(crees par des immigrants d'Europe orientale et du Moven-Orient) sont detachees de 
Yakutsk pour former un, puis plusieurs eveches devenant par la suite l’Eglise 
autocephale d’Amenque du Nord (Orthodox Church in America).
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nidio-MsucI de I'uction missionnaire des cgliscs. des chapclles. des iconcs 
el la lituruie Ces caractcristiqucs furent a la base de la propagation dc 
IT glise et de son insertion dims la \ ie locale

I ne grande partie des prejuges sur IFglisc en Alaska, vicnt pcut-ctre du 
lait que les lustoriens n ctudient que I'action des pretrcs missionnarcs 
Ccux-a ne furent que ires pcu nombrcux et pas toujours doues d une pcr- 
sonnalitc marquantc On a done du mal a admettre qu'ils aient pu influencer 
la \ic spirituelle de tant dlndigcnes Or plu« d un dcmi-sieclc avant 
I arm  ее du premier pretrc en Amerique russe. un groupe de tics nombrcu\ 
mssionnaircs > lait son apparition II s'agtt des missionnaires' laiques Les 
premiers de ees homines furent ecu.x qu on appela dans les colonies les 
\ieu \ \ovagcurs"("staroxja/nye I. Ics chasscurs. manns. artisans ct 

cosaques participants des expeditions d exploration ct dc chasse dans 
I . r J ip e l  dc'' Aleoutiennes au XVII kmc siecle. avant que la future 
( ompanie russe-americainc' 11 obtiennc son monopole sur le commerce dc 

la lourrure en Amcrique (1799)'' Bien que de nombrcuscs sources nous sig- 
nalcnt des eas de bapteme d'Alcoutes par des "\ieux \o\ageurs . e est Vc- 
nianunov qui emploit cc terme dc " propagation dc la foi ‘ par ces homines 
(Вениаминов, IXX6, i II. c.3) Vcnianunox prescnte une explication a 
cette action missionnaire primitive le bapteme creait des rapports nouveauv 
dc рам lin a tllleul L es fiileuls indigenes auraicnt alors ccsse dc faire du 
commerce avec les concurrents de leur parrain D apres Veniaminov. les 
nouveaux baptises auraient rcspccte leurs parrains comme des peres. Ceux-ci 
a\;- ч-nt .Ttainem nt а к о и щ . le dc- . lopern. n.t dv tels lici.s: les baj uses 
adoptaicnt en plus d un prenom chretien. le nom de famille de leur parrain8. 
C est ainsi que les noms dc famille russes commencerent a se repandre dans 
les colonies, grace a (introduction de la religion Bien que cet aspect de 
lcpoquc des vox ages” reste tres obscur. d apres quelques indications, cette 
"propagation de la foi” ne s'explique pas seulement par des motivations 
matcrielles Les 'vieu.x voyageurs” n'etaient pas des hommes indiffercnts a 
la religion Leurs compagnies attribuaient toujours une part de leurs actions

Jusque la. ll \ eut plus d une centaine d cxpeditions et de nombreuses bases 
d luvemage setab liren t. Elies allaient devenir des colonies permanentes.

Nous reviondrons sur ce grand missionnaire. Ayant vecu tres longtemps panni les 
Aleoules. parlant leur langue. il devmt le ineilleur conmusseur de l'histoire de ce 
ixniple

Certains russes traitaient leurs plus jeunes tilleuls en veritables parents et les 
emmenaient en Russie pour les у eduquer (CT. Black 1977) Mais Hivpothese de 
hapteinos forces doit c-tre serieusement envisagee
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a l'Eglise (М акарова 1%8, с. 101). Sur les 38 noms de leurs navires. qui 
sont parvenus. 3 seulement ne portent pas dc noms de saints (cf ibid 1968. 
pp 182-187) Un contrat de la compagnie du marchand Serebrennikov revele 
que les "vieux voyageurs” du “Jevpl” emportaient avec eux quelques icones. 
des lampes de pnere et des livres liturgiques. Une chapelle a meme etc con­
stitute sur l'ilc de Saint-Paul vers 1779 (Mongin 1979. p.43). Par la suite, a 
lcpoquc de Г administration des colonies par la Compagnie russe- 
anicricaine. la grande majorite des edifices religieux furent batis a 
I'initiativc des laiques Un fait dcmeurc: a Tissue dc l cpoquc des " voyages 
quelle que fut la cause et le mode de conversion, tous les Alcoutes des ilcs 
ctaient baptises avant la venue des premiers pretrcs residents (cl 
Вениаминов 1823-1838 и Нснвстов 1828-1844) Les homines dc la 
Compagnie russc-americaine continuerent a baptise! la oil les Blancs 
s installaient avant les missionnaires Mais au XlXcme siecle. la penetration 
russe dans la taiga amcricane sc linuta a I'cnvoi dc quelques di/aincs dc 
colons dans des avant-postes Lc gros du travail dc conversion au chrisiun- 
ismc > fut done elfectue par les pretrcs C est seulement dans les 
Aleoutiennes que des vagues de chasseurs partaient passer 2. 3 ou 4 annees 
dans les “bababoras" indigenes, transmettant leur culture.

I ne categorie dc "missionnaires laiques " mcrite notrc attention partiou- 
lierc II s agil de certains chefs indigenes (tojany) chrcticns ivan Pan kov. 
etait le grand chef (glavnyi toyon) d une importante portion du pcuple 
aleoute. Veniaminov decrivait a son eveque son “zele dans la propagation dc 
la ioi“ e; com me .. de no>..breusis rep :ses. presque ;i chaquc occaso.i. "i 
enseignait la foi a ses administres Aleoutes les plus intelligents 
(Вениаминов 1823-1838, r.Il, 209 r°). Les journaux de Veniaminov 
revf-lent une colloboration repetce entre lui d'autres tojony (Вениаминов 
1823-1838, r.IIl, 327 v°, 333 r°, 345 r°, 393 r°) ainsi que ies activites d un 
etrange personnage: le tojon d ’Akun. Ivan Smirjennikov. Celui-ci etait ap- 
pele “saman” par ses congeneres qui lui attribuaient des miracles. Mais lc 
vieux chef prodiguait un enseignement que Veniaminov identifia conune un 
cathechisme chretien (Вегатаминов 1828). Mais d apres les journaux. on 
dev ine surtout l importance de Pan kov qui devint le "mentor, guide ct par- 
rain" du jeune Veniaminov. scion 1 "expression judicieuse de Mine Lydia 
Black (Black 1977. p.88). Les journaux de Nccvetov indiquent que le tojon 
Nikolaj Dedjuxin participait a 1‘organisation des activ ites du jeune pretrc. 
Recemment decovert dans les locaux de l 'ancien seminaire nisse dc Novo- 
Arxangel sk par des restorateurs. un certificat signe par Nccv etov en 1850 
dans la region du Yukon, recompense le tojon-adjoint (znkascik) cskimo
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Pavel kaptil'nuq pour sa “participation zelee dans la propagation de la foi".
II n est pas interdit de supposer que les tojonv. (nomnies par les Russes, 
comme en Siberie). se voyaient confier des taches religieuses en plus de 
cel les qui leur incombaicnt en leur qualitc de represenants de l autorite ci­
vile indigene.

Mais la veritable direction de l'Eglise fut assuree par un autre groupe 
dhommes. Dans "ГAlaska orthodoxe” d'aujourd’hui. il est frappant de 
constatcr que dans de nombreuses paroisses - celles qui sont depoumies de 
pretre resident - l'homme qui joue le role le plus important et qui a plus 
d'influence sur les fideles n est pas le "batjuska" qui ne vient сё1ёЬгег que 
rarement. mais le lecteur. ctec, djacok (aussi. le sacristain - ponomar ’ - ou le 
inarguiilier - starosta - de la communaute). Celui-ce peut se trouver au 
mcme poste depuis plus d'un denn-siecle 11 est le responsable du lieu de 
cule et du materiel et animc l’office du dimance. une liturgie а Ь ^ ё е  sans 
eucharistie (ohednica ou izodrazitel'naja). 11 a le droit d'v precher. C'est 
nine situation qui remonte aux premieres heures de la mission orthodoxe en 
Amerique. Ce sont Veniaminov et Necvetov qui ont forme les premiers de 
ces auxiliaires ёсс1ё51а5^ие5. Nous verrons comme ils se sont multiplies, 
avec raugmentation du nombre de prctres et du nombre d'ecoles paroissia- 
les pour que chaque соттипаШ ё importante ait le sien avant la fin du 
XlXeme siecle

Qui n'a pas compris I’importance de tous ces laiques dans la direcrion de 
l'Eglise en Alaska, depuis les origines jusqu’a nos jours, n’a rien compris a 
cette Eglise. C est leur presence qui compensait toutes les difficultes ё\о- 
quces du travail des clercs et surtout elle compensait le nombre reduit de 
ceux-ci

La place des missionnaires ctericaux dans l'Eglise orthodoxe d’Alaska, 
peut done ctre comparec a celle des officiers dans une агтёе dirigee par des 
sous-officiers. Leur role etait de faire rayonner leur enseignement a partir 
des communautes ой dtait ё1аЬН le quartier gёnёral de leur mission et. par le 
reseau des “missionnaires” laiques dont ils allaient ассё1ёгег la multiplica­
tion.

Le missionnaire nouvellement debarq^ faisait connaissance de son vil­
lage dc residence, le “camp de base" de la mission orthodoxe regionale. 
C est au cours de la premiere тоШё du XlXeme siecle que les grands cen­
tres missionnaires se sont constitues la ou les populations ёtaient питёп- 
quement importantes et facilement atteignables: a Novo-Arxangel’sk. ой en 
plus dc Tlingits vivait plus d’un millier d 'A c u te s  et de Konjags dёplacёs: 
sur Atxa. впиёе aur la route maritime Novo-Arxangel’sk - Oxotsk; a 1k-
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ogmjut et No\ о-Aleksandrovsky redut. situes sur des voies fluviales sen ant 
cgalement dc route pour les traineaux en fiiver; a Kad jak. Unalaska ct 
Mikolajevskij redut d'oii on pouvait couvrir de vastes distances grace a 
l usage du kayak indigene. Le kayak etait un mo>en dc transport tres pen 
confortable mais extrcmcment rapide et autononie. encore utilise par les 
pretres dans les annecs 1920 (Paul Shadura. communication personnels 
Kenai. 1982). Au scin de son lieu de residence, le pretre cnseignatl 
prechait. animait la paroisse et assumail la direction spiriuellc des chretiens 
l annec durant En \oyage une ou deux fois par an. il s cflor^ait de creer 
dans les villages ou les campements des no\au \ de communautes orthodoxes 
(la ou il fallait encore convertir) ct de raviver chaque annee la petite flamme 
chretienne en celebrant, en ecoutant les confessions, en racontant des his- 
loircs bibliques en enseignant un resume de cathechismc ct quelques prunes 
de base En repartant il laissait des instructions pour I auto-gesiion dc ces 
embryons de paroisses. Dans ses agglomerations, comme dans son proprc 
\illage. le pretre essavait de susciter des vocations d animateurs religieux 
laiques

Peut-on cerner la competence dc ccs missionnaires clericaux. ou an 
moms savoir s' il existait des criteres de selection'’

D  une part, la motivation de ccs homines etau acquise. du mom-» ,iu 
depart: tous etaient des volontaires. car selon le droit canon, seuls qui en 
font expressement la demande peuvent etre designes dans une /.one classee 
comme territoire de mission (cf. Веииамшюв 1823-1838, i .l f° I ct IT )

D’autre part, la Compagnie russe-americaine. jusqu'en 1 «42 au mo.iis. 
etait garante d un minimum de qualite dans le travail missionnaire. С etait 
elle qui assumait 1‘entretien des Eglises, du clerge et des responsables par- 
oisshux laiques (jusqu aux cuiseurs de pains benis). d apres sa charte. Au 
prix ou cela lui revenait. elle ne pouvait tolerer que le personnel religieux ne 
fasse correctement son travail ou irritasse par son attitude les Indigenes avec 
qui les rapports etaient sufTisamment tendus. La Compagnie pouvait obtemr 
de Г cheque le depart de ceux qui ne se montraient pas a la hauteur dc leur 
tache (cf. Lettre du 12 mars 1826 - affaire Frumentij Mordovskij: in - 
Вениаминов 1823-1838, т.1, fF  164-165).

L’abbe du monastere de la Transfiguration de Valaam. Na/arij (+ 1809). 
forma l’equipe des 10 premiers missionnaires clericaux (tous des moines ou 
nov ices) qui poserent le pied sur la terre russe d 'Amerique en 1795 (apres 
I aumonier de l expedition Billings-SarvCev ) Na/arij avait etc l instructeui 
spirituel de Seraphim de Sarov. Son autre disciple, le moine German, mena 
une vie de starcc dont I'impact resonne encore dans la tredition oralc des
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Indigenes du Nord de l’archipel de Kodiak. Le chef de la mission, 
l’archimandrite Ioasaf, etait un homme cultive ayant publie dans “Drug 
Prosvescenija” et le hieromoine Juvenalij etait un ancien ^ ёш еи г .

De maniere generate, la periode qui s’etend de la fin du XVIIIeme siecle 
au debut du XlXeme siecle - le siecle d’or de l’Eglise orthodoxe en Alaska - 
est tres favorable au developpement d’un clerge instruit. adapte aux terres de 
mission. Le Х1Хёте siecle russe-orthodoxe est comparable au temps de 
Reformes dans l ’Europe des XVIeme. XVIIeme et XVIIIeme siecles. Pres de 
400 enseignants furent formes entre 1782 et 1801 pour alimenter un nou­
veau systcme d ’ecoles primaires. secondaires et normales s’etendant sur 25 
provinces (Nichols 1978, p.68). 1809, 1819 et 1842 sont les annees de cre­
ation des Academies de theologie de - respectivement - Saint-Petersbourg. 
Kiev et Kasan’ (cette demiere etant specialisee dans le travail missionnaire). 
En 1914, il у avait deja 58 seminaires avec, dans cette seule annee, 20.500 
eleves. Cette epoque est celle de la Societe biblique russe, du renouveau 
mystique (dont le moine German est un excellent exemple) et du foissonne- 
ment de П т р п т ё  religieux (des bibliotheques entieres s’etaient constituees 
en Amerique russe et en Alaska)9. Le niveau de preparation du clerge ne 
pouvait que beneficier de cette conjoncture.

Ivan Veniaminov-Popov (1797-1879) (devenu l ’eveque Innokentij), fut 
un pur produit de cette epoque. Homme de souche tres humble mais ayant su 
exploiter au maximum tous les moyens offerts pour son education dans le 
diocese lointaine d ’lrkutsk, il devint (comme un Speranski ou un KljuCev- 
skij) un homme tres cultive. fiit meme collaborates de ГAcadёmie des Sci­
ences de Saint Petersbourg et peut etre considёrё comme un des grands 
pionniers de l’ethnographie modeme. C ^tait un homme-clef dans le devel­
opment de l ’Eglise d ’Alaska. Simple pretre de paroisse dans les colonies 
depuis 1823, il s’imposa comme tlreoricien de I’organisation diocesaine. Ses 
idёes le firent remarquer par le Saint Sinode qui l’admit a presenter un ex­
pose sur la situation de la mission americaine. Quand parvint la nouvelle du 
dёcёs de sa femme, on s’empressa, en 1840, de le faire moine, archimandrite 
et I’eveque du nouveau “diocese du KamCatka. des Kouriles et des 
А1ёоииеппе5” (Барсуков 1883, cc.104-123). En 1858, un ouvrage parut a 
Leipzig et fit scandale dans toute la Russie quand il у fut introduit clandes-

9 Ellts »ont en pariifc survecu: quelques volumes sont gardes a la Bibliotheque Ju 
Seminaire orthodoxe de Kodiak. Cette collection, corroborree par les arch ives 
gardees dans le т ё т е  lieu nous donnent une idee de la diffusion des livres dans un 
lieu pourtant aussi isole que l’Amerique russe.
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tinement (cf. Freeze 1978, p.91). II s’agissait de Opisanie se l’skogo duxov- 
enstva du pretre Ioann Belljustin qui fustigait l ’ignorance, l ’obscu-rantisme. 
l’alcoolisme et l ’inadaption des curriculum des seminaires - defauts encore 
tres presents, handicapant le clerge. Belljustin publia encore une serie 
d’articales sur la question de l ’education dans Zurnal Ministerstva narod- 
nogo prosveicenija (ibid. p.99). Malgre les remous suscites par “l’affaire 
Belljustin” et тёш е les dёsordres estudantins a ГAcadёmie de tlreologie de 
Saint Petersbourg, Innokentij prit parti sans reserve pour Г analyse du pretre 
frondeur (Вениаминов 1897-1901, t.II, pp. 151, 163-164, 168, 199-200). 
Le vent de reforme soufflant dans le bon sens. Innokentij devint ntetropolite 
de Moscou en 1868. Au cours d’une administration de 28 annees, ce refor- 
mateur se constitua une petite ёquipe de pretres qui devait renforcer les cinq 
missionnaires dёja en poste en 1840 (dont au moins quatre d’entre eux 
repondaient aux criteres de q u a l^  d’Innokentij a en juger par ses lettres ou 
les fonctions qu’il leur attribua). Pendant ces 28 annees. le nombre de 
pretres se maitint aux alentours d ’une dixaine10. Parmi des nouveaux clercs. 
une m a jo rs  fiit геспПёе sur place, dans la population nretis. Dans les an­
nees 1840-1850, deux nouvelles missions furent confiees a des hommes tres 
proches de Veniaminov: le n^tis Necvetov qui devint un veritable apotre 
parmi les Eskimos et la gendre de l^veque, le pere Ilja Petjolin. Une 
troisieme mission 6chut a un higoumene, Nicolas. Les rёgions de ces trois 
nouvelles missions, celles des fleuves Yukon et NuSegak et celle de Kenai, 
sont aujourd’hui. avec les Ateoutiennes et Kodiak, le coeur de “Г Alaska or­
thodoxe”.

Dans des territoires a peine dёcouverts. comment ces missionnaires de- 
vaient-ils approcher les Indigenes, pour les gagner au christianisme et en- 
suite diriger leurs vie spirituelle et leurs Eglises? Ce probleme etait loin 
d etre nёgligё. Aux XVIIIeme et XlXeme siecles, une veritable mёthode, un 

mecum du missionnaire, s’elabora pour certaines Eglises de Sibcrie 
L historien Dobroklonskij en dёfinit le principe directeur: “agir sur les 
autochtones avec douceur, par l ’enseignment et la persuasion et non pas en 
es forgant” (Доброклонскнн 1893, t.IV, P.3). Les moines qui dёbar- 

4uerent en 1795 sur Kad’jak emportaient dans leurs bagages une serie 
instructions quant a la maniere d ’aborder l ’education chretienne des In-

ord 60 ^es vanatl0ns  ̂ en fonction des divers departs ou deces et des nouvelles
COrtl ons- Une chute brutale survint au moment de la vente des colonies, mais fut
зппёе-П̂Се en nombre de pretres progressa lentement jusqu’aux premieres

s «и ХГХёте siecle (17 pretres en 1902, Afonsky, 1977, p.86).
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digenes: des instructions modelees sur celles que regurent en 1769 les nus- 
sionnaires dc Tobol sk (Львов 1894. p. П23). Ce qui frappc dans ccs in­
structions. с est la simplicite du discours cathechetique. Les moines devaicnt 
poser quelques questions a leur auditoire: qui fait bouger le soleil dans le 
ciel ' Qui fait tomber la pluie ct nourrit les plantes'.' Qui protege les hommes 
pendant qu ils dorment el sont sans defense, puis leur rend leurs forces 
chaque matin.' A qui sont dues toutes ces forces’’ (Наставление 1794. 
p i ’2 ')  Puis, il fallait laisser Lauditoirc en haleine. pendant un certain 
temps Quand ils demanderont. qui est-il. celui qui leur fait tout ce bien ’ 
Repondre Dieur  (ibid. p. 1324). Aussitot. le cathechete devait reveler la 
loi dc ce Dieu (en fait, lc decalogue et une morale chretienne pnmaire). 

Ce Dieu. un jour, sest fait homme et parce qu ils sont hommes aussi. les 
etrc1» humains qui n out pas rcspecte la "loi" pcuvent etre justifies au juge- 
mcni dermei C est a partir dc cc schema qu il fallait elaborer des discus­
sions futures (ibid). II fallait ensuite fiver les heures des pneres La presence 
n etait pas obligatoire Quant aux caremcs. il fallait aR^nseigner la pratique 
mais les faire suivre avec grande indulgence (ibid) Suivaient quelques re- 
commandations pratiques Innokentij elabora d'autres instructions, beau- 
coup plus riches que cc texte qui ne ressemble qu a une note qu a une note 
de scr\ ice bien qu'il ne manque pas d interet. Sa irop grande simplicite en- 
gendra-t-elle des maladresses'' On у sent tout dc mcmc un vague esprit de 
tolerance... Innokentij garda Г idee d un cathechisme tres bref et condense. II 
rajoutn cependant plus d ’“e\ cnementic!" (details sur la Genese. sur la vie du 
Christ, sa mort. sa resurrection, la vie apres la mort. etc.). C est en fait un 
excellent resume d’histoire du salut (Вениаминов 1853, §§ 12-14). Mais la 
contribution principale dTnnokentij fut la redaction d'une longue serie de 
regies sur la conduite personnelle du missionnaire vis-a-vis des Indigenes. 
Ces regies peuvent ainsi se resumer: rejet de toute forme de demagogie et 
des pressions pour obtenir les conversions: humilite du missionnaire qui doit 
rester doux; ne pas se donner “d ’allure professorale"; tolerance (le mission­
naire doit rester en termes amicaux avec ceux qui refusent de se faire bap- 
tiser d'apres le paragraphe 38) et respect du mode de vie. des regies de so- 
сЁё1ё et des autorites des Indigenes11. Seul le Samanisme et ses pratiques

Православная Церковь и аборигены Аляски

111,a pratique religieuse chretienne devait etre soumise a la "loi civile’'indigene Par 
exemple si les lois indigenes exigeaient un age plus avance pour le manage, que Iе 
droit cannon, le pretre devait se soumettre aux exigences des regies locales. Kn con- 
trepartie certaines pratiques indigenes - mais pas toutes - durent etre sacrifices p*5 
les convertis. par exemple. la pohgam ie. De telles pratiques, certes tragiques tb 113
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devaient etre abandonncs. ct ce. seulement par les baptises. Ces instructions 
ont bien etc emmenees sur le terrain: nous avons decouvert a Juneau, une 
copie ecrite de la main d'Innokentij. transmise au hieromoine Theophile en 
1853. Elies forent publiees en 1881 “pour servir de guide a tous les mission­
naires de l'Eglise du pays” (Веннамшюв 1881. cf. la preface) II est tres 
difficile de savoir comment ces regies furent appliquees en Alaska12. De 
meme qu'il est ptesque impossible de determiner l'efficacite individuelle de 
tel ou tel autre pretre. car certaines biographies resteront a jamais inconnues. 
Etant donne le conext que nous venons dc dёcrire. il parait cependant juste 
de ne pas porter d ’avance sur eux de jugements negatifs. Parmi les person- 
nalites que nous livrent les sources, les pretres qui semblaient bien prepares 
forment une majorite.

La situation precaire des colonies russes d’Amerique. scparees par un 
ocean dangereux de la Siberie (elle-mcme isolee) avait force les colons a 
tenter de s'organiser en societe autarcique. Toute societe a besoin d un 
minimum d'individus alphabetises et sachant compter, pour la faire fonc- 
tionner. Or le probleme principal en A n tiq u e  russe etait le manque de per­
sonnel venant de Russie \  Pour remplir les postes vacants de secretaires, de 
comptables. d ’artisans. de sous-officiers et d’officiers de marine, il fallait 
former des individus sur place. Le meme raisonnement s'appliquait au per­
sonnel religieux.

La premiere ecole pour Indigenes avait etc creee des ('installation dc 
Selexov sur Kad’jak en 1784-1786 (Русские открытия... 1948. С.237, 
332, 346). En mai 1794. lexplorateur Vancouver decouvrit sur la peninsule 
de Kenai une colonie de la Comagnie Lebedev-Lastodkin. ou des enfants 
indigenes frequentaient une ecole ouverte par les Russes. Vancouver nota 
que le cathechisme у etait enseigne (Vancouver 1798. t.3, p. 142). Au debut 
du XlXeme siecle. une pension de jeunes filles vint se rajouter а Г ecole 
creee par Selexov, sur Kad’jak (Langsdorff 1812: 70). Dans les annees 1820. 
Veniaminov et Necvetov ouvrirent chacun une ecole dans les Aleoutiennes 
С est la surtout que furent formes de futurs auxiliaires clericaux et des can­
didate aux places du seminaire de Novo-Arxangel’sk qui ouvrit ses portes en

Jeurs consequences, decoulaient du droit cannon et non d’ime hostilite envers 
№  de Г Indigene.

est presque certain qu’elles furent le fruit d'ime reaction a des maladresses 
и j|Ini'ses trop de fois par l’Eglise russe aux siecles passes.
Hr, ^artlr du debut du XlXeme siecle, il n’v eut jamais plus de 800 colons en Anio-1Яце russe
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1Н45 Grace a cette "releve". l'Eglise multiplia encore ses auxiliaires cleri­
caux qui a leur tour formerent d autres auxiliaires ct maitres d ecole On 
dcnombrait au total 17 "ucilisca" en Amerique russe en 1849 O'edomstvo 
pravoslavnago ispovedanija. №  .1750. 17 avril 1850. ARC A - Library of 
Congress. D 346) Ce phenomene de multiplication se poursuivit jusquau 
debut du XlXeme siecle En 1899. on comptait 43 ecoles orthodoxes et 787 
eleves (Ainoiniii. pp.22-23). Si quelques unes des ecoles de l epoque de la 
colonisation russe n’avaient pas etc exclusivemcnt administrees par l'Eglise. 
toutes sans exeption. avaient enseigne le cathechisme1'. Elies permirent non 
seulement le developpement d un groupe tres important d auxilliaires с1ёп- 
cau\. mais aussi la formation de plusieurs pretrcs Elies ont cree en plus de 
larges cercles d'Indigenes bien instruits dans la religion qui. au niveau des 
populations locales et au sein de leurs families, allaient servir de "caisses de 
resonnancc a l orchestre des missionnaires et des animateurs paroissiaux 
laiques

On commence a comprendre comment le message c4tretien "rayonna" a 
parti r des pretres. a travers le cercle plus large de tous ceux qui etaient pas­
ses par une ecole. jusqu au reste de quelques milliers d ’Indigenes de /.ones 
d influence russe Encore fallait-il que ce message fusse intelligible C est 
qui explique Г effort produit par l'Eglise dans le domaine linguistique

I leureusement pour les pretres. ilv a\ait suffisamment de bilingues dans 
les colonies qu'ils pouvaient utiliser comme interpretes. Les cas oil des 
pretres. ne parlant pas la langue des regions qu’ils visitaient. n etaient pas 
a4.vompagi-.s par in. interprets, etaient cxtremment mres Mais les pi ares 
russes restaient de longues annees dans les colonies finissaient par appren- 
dre la langue du peuple parmi lesquels ils vivaient. comme Veniaminov lui- 
meme et Nacvetov. un metis parfaitement bilingue. qui ne furent remplaces 
dans les Aleoutiennes que par des pretres natifs des lies (a de tres rares ex­
ceptions pres). D'apres certains manuscrits (ARCA - Kodiak) Nec\cto\ 
aurait appris le dialect des Eskimos d'Ikogmjut. Nous ne savons pas si ce fut 
le cas de ses successeurs. Mais des pretres eskimos (orthodoxes) etaient deja 
dans la region du Yukon et du Kuskokwim au debut du XlXeme siecle 
Dans 1‘archipel de Kad jak. on peut supposer qu'une partie au moins des 
recteurs de la paroisse. au XlXeme siecle. avaient des connaissances de la 
langue locale.

11 l.orsque Г Alaska devint territoire americain, toutes les ecoles villageoises ortho­
doxes avaient un statut d  ccoles paroissiales pour les autliorites ecclcsiastiques et 
d ecoles privees vis-a-vis des autorites civiles americaines.
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Cependant. nous avons presque acquis la ccriiludc que lc critcre deter­
minant dans le choix. par les pretres. dc futurs auxilliaires clcricaux cunt. le 
bilinguisme la langue indigene etant eclle de la region ou lauxilliaire allait 
scnir. Or. nous a\ons montrc i importance du role dc ccs hommes dans k  
dcveldppement dc l'Eglise locale.

Vers la fin du XlXeme siecle. les quatres cvangilcs cl lc lure des Acte1- 
furent publics dans la plupart des langucs des peuplcs cn contact a \et 
lorthodoxic. a lexeption des dialects atabasques De nombrcuscs pricrcs 
avaient egalement etc publices. D'autre part, nous savons que les hvres 
manuscnts avaient asse/ repandus (cf le contenu de la boitc С > ЛН( Л - 
Library of Congress) ct rien n'interdit dc penscr qu il existait des traduv. 
tions dc textes sacres circulant dans les colonics sous cettc forme Hon n<nu 
bre de chants liturgiques qu on entend aujourd hui chantes cn alcoul. a out 
jamais etc publics En aoiit dernier nous avons meme decouvcrt une version 
integrate de la liturgic de Saint Jean Chrysostomc dans un dialect uipik 
traduite par lc pere Nikifor Amkan au debut dc ce siecle Ces maigrcs 
resultats ne doivent cependant pas faire oublier limmcnse travail necessaire 
pour у parvemr: creation de quatre nouveaux alphabets, fixation de quatrc 
grammaires. misc cn pratique de langucs ccritcs ainsi f^rgees. misc an point 
de 1 enseigncment dc ces langucs. etc.

Les ecoles. mentionnees precedemmcnt. contribuerent egalement a 
reduire le barrage linguistique elles enseignerent le russe a trc. nombrcux 
indigenes, mais aussi. elles difiuserent les langues indigenes ecrites (cn par- 
ticulier l aleoute et l alutiiq) parmi les Indigenes et les quelques rares 
ecoliers russes.

Mn aspcct de tout ce mouvement missionnaire doit etre evoquc 11 s agit 
du dev eloppement d un important reseau d eglises et de chapelles - sy mbols 
materials du message chretien et de la communaute de ceux qui у ont ad­
here. En se basant sur de tres nombreuses sources manuscrites et imprimees 
de lepoque. on peut risquer d'affirmer qu une eglise ou une chapelle etait 
construite presque partout ou se crcait un poste de la Compagnie russc- 
americaine16. Ce qui porteraient leur nombre a pres dune cinquantaine. vers 
le milieu du XlXeme siecle. En 1914. 72 batiments religieux etaient utilises

И Nous l'avons trouvee a Kodiak parmi des documents tres divers et non classes, 
rc'cueilhs par les responsables de diocese orthodoxe d’Alaska Helas. un tragment 
Important reste introuvable

Engine des sources a etre comtmmiquee ulterieurement. lors de la publication des 
cartes meniionnees a la note 4
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cn Alaska ct deux sur les lies du Commandeur. restees possessions russes 
(Archives of the Orthodoxe Church in America. Svosset. Alaska diocese 
papers. Spisok cerk\>ej i casoven ’). Les nombreux inventaires des biens des 
eglises. gardes en Alaska et a Washington (ARCA - Labrary of Congress; - 
Kodiak) prouvcnt qu’au cours de toute la premiere moitie du XlXeme siecle 
et au-dela. chaque lieu de culte etait gёnёreusement dёcorё par un 
iconostase. dc tres nombreuses icones murales et portatives (souvent recou- 
vertes dc metaux precicux). par des draperies et par tous les accessoires que 
peut possede une petite paroisse de Russie.

11 convient de prendre son temps pour mesurer l ’aspect materiel dans 
Г etude dune mission. Dans la lignee des travaux du regrette Victor-Lucien 
Тарш. Madame Michele Mёnard de l’Universite du Mans a pris le temps de 
realiscr une ёtude serielle des retables des XVIleme et XVIIleme siecles de 
l'ancien diocese du Mans (Menard 1980). Le role pёdagogique de ces oeu­
vres d 'art et leur impact sur la sensibilte populaire les rend indissociables 
de Гёvangёlisation des masses a cette ёpoque.

Dans des regions aussi desolees que les Aleoutiennes ou les tundras et les 
taigas de Пшёпеиг de Г Alaska. il n’est pas concevable que les ёglises. les 
icones. les cierges. les vetements liturgiques scintillants et les encensoires 
n aient eu aucun impact sur des peuples a la civilisation materielle si 
dёpouilёe. II est interessant de noter que le seul peuple ayant constamment 
vecu a proxim o de missionnaires et de trois ёglises tout en restant 
longtemps indifferent a I’orthodoxie, est le clan des Tlingits de Novo- 
Arxangel sk. possёdant les formes d ’art et de civilisation materielle parmi 
les plus sophistiquees du Nouveau Monde. Est-ce seulement une coinci­
dence9

A partir de 1867. chacune de ces voies d'acces de l’Eglise dans la vie lo­
cale - "missionnariat” laique. misionnariat cterical. effort scolaire. effort 
linguistique. effort artistique - allait etre serieusement compromise par 
Г а г т  ёе massiv e des missions protestantes1 . Le missionnariat laique et с1ё- 
rical fut aussitot сопсиггепсё par de tres nombreux pasteurs. predicateurs et 
missionnaires de tout sexe et condition, dont la formation avait en ge^ral 
ёгё beaucoup plus sophistiq^e que celle de leurs homologues orthodoxes. 
Une formation si bien ас!ар1ёе qu’on rencontrait т ё т е  des missionnaires 
protestams parlant le russe. Leurs conditions de vie etaient aussi penibles 
que cellos de leurs confreres orthodoxes. Mais les movens dont les premiers

1 I,a mission catholique deploya son action surlout dans Г extreme Nord du territoire 
et de ce fait ne se heur*« p)as a la mission orthodoxe
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jisposaicnl ctaicnl incomparables a ceux des seconds qui pouvaient disposer 
dc cadeaux et d'images a distnbuer aux enfants; dc locaux lmportants pour \ 
organiser fetes et arbres dc noels. 0ф11е1та15. creches ct ecoles. de theatres 
(ct plus tard dc cinemas), d'instrumcnts de musique. dc movens dc transpon 
sophistiques; ct bien sur dc belles eglises. Les missions prcsbvteriennes. 
methodistcs. baptistes et episcopalicnncs avaient de plus crcc un lobh\ 
pour la creation cn Alaska dun s\steme decoles publiques. Avant contnbuc 
a lc creer. ccs missions gardcrent longtcmps un controlc direct sur cc 
sv steme scolaire. Dans les v illages indigenes, un des roles dc ccs ecoles etait 
I'europcanisation totalc des enfants Beaucoup pcnsaient en toutc gcnerosite 
que I'assinnlation des Indigenes dc Г Alaska eviterait leur massacrc par les 
Blancs On etait en pleine pcnodc de guerres indienncs entrc 1867 ct ixvo 
Dans ccs conditions, le mode de vie. la culture et la religion des Indigenes 
devaient etre remplaccs Y compris la religion orthodoxe. trop esolcrique 

Les ecolcs orthodoxes n etaient pas prescnies dans toutes les paroisses 
orthodoxes pour faire facc aux nouvelles ecolcs. Puis, a la revolution russe 
avec la perte dc tout son financement. l'Eglise russe dut feriner ses ccolc el 
ses 5 orphelinats Le niv eau de Г education orthodoxe des pretres qui furent 
formes en Alaska a partir dc ces annees. s'en ressentit gravement ainsi que 
celui des aniniateurs de paroisse Pourtant. l'Eglise orthodoxe survccut cat 
si son processus d'implantation etait presque stoppc un processus 
d enracinement etait deja cntamme

Le jeune anthropologue americain Robert Rathburn se dcmanda pour- 
quo. en |>iusiei;rs decennics la riche mission ,notestante Ju vi igc 
d’Usinkije n'avait reussi qu a gagner deux convertis dans une population 
entierement orthodoxe. A partir de cette reflexion, il analysa quelques as­
pects de ce processus d'enracinement de l’Eglise orthodoxe dans les cultures 
indigenes de l’Alaska.

Un des actes fundamentaux de l'Eglise fut d'exiger que chaque nouveau 
baptise ait un parrain et une marraine Ceux-ci etaient choisis selon des 
criteres stricts. parmi ceux qui frequentaient souvent les offices ct adheraient 
de pres a un style de vie orthodoxe (Rathburn 1981. p. 15) L'Eglise. par ses 
missionnaires laiques et clericaux. enseigna aux parrains et aux marraines 
leurs dev oirs (comment cherir leurs enfants spirituels. leur faire des cadeaux. 
etre prcts a les adopter s’ils perdaient leurs parents. ). Elle fit cela dans 
toute Г Alaska comme dans toutes les paroisses de Russie et du reste du 
monde orthodoxe. II faut croire qu'cn Alaska elle a reussi a creer les nou- 
'eaux liens affectifs lies au parrainage. car aujourd'hui encorc. les enfants 
des villages orthodoxes. lorsqu'ils dcviennent orphelins. viennent naturclle-
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mcnt dc cherchcr refuge dans les families de leurs parrains ou de leurs mar- 
raincs. dc ce fait, l'abandon de l'orthodoxie equivaut a une rupture dc 
rcscaux d'attaches affcctives et sociales dans le village.

L'Eglise orthodoxe. depuis son introduction en Amerique russe. 
prcvovaii de creer. pour les nouvelles missions, un elerge recrute au sein dc 
la population indigene Le meilleure preuve de cette intention fut 
I'ordination de l'archimandrite loasaf Bolotov , chef des missionnaires de 
1795. au rangue d'eveque Un eveque pouvait ordonner des pretres. sur 
placc Or. il ne pouvai etre question d'ordonner les colons russes etant don- 
ncs leur ctat de dependence economique envers la Compagnie russc- 
amencaine Pour la meme raison, aucun Indigene de pure souche ne put 
devenir pretre а Г epoque de l ’administration russe. C'est pour cela. qu’avant 
1867. tous les clercs rccrutes sur place etaient des creoles, metis a demi ou 
au quart russes. Ils formaient une classe sociale privilegiee et ne devaient 
pas travailler jusqu'a 50 ans pour la compagnie. comme les Aleoutes et les 
Koniags. Ils etaient eleves dans une famille oil seul le  pere ou le grand-pere 
etait russe et passaient toute leur existence dans un milieu a grande majonte 
aborigene Leurs traits et la couleur de leurs visages ne les distinguaient 
presqu'en rien des indigenes de pure origine. Par contre. les creoles etaient 
beaucoup plus familiers aves la langue russe: un avantage de plus pour une 
formation de pretre ou de lecteur. Le premier pretre creole fut ordonnc en 
1811 (DRHA). Le second fut Necvetov. Des 1852. au moins 4 des 7 parois­
ses missionnaires d’Amerique russe ё1аИ dcservies par des pretres creoles18. 
Bien que le Saint Svnode ait expressement demande a ce qu’il en soit forme 
des 1841 (Ukazdu 10 janvier 1841, DRHA. t.I. p. 134). les pretres d ’origine 
entierement indigene n'apparurent que dans le dernier quart du XlXeme 
siecle. Les auxilliaires ccclesiastiques. quant a eux. ne furent de race blanchc 
que dans des cas exceptionnels. Done, les represenants de la direction de 
l'Eglise etaient dc moins au moins des Russes.

Ajoutons qu'il у eut des tentatives de la part de l'Eglise de se desoli- 
dariscr dc tout 1'aspect negatif de Farrivee des Russes. Les missionnaires de 
1795 menerent une veritable lutte politique pour que la Compagnie russe- 
ашёпсаше cesse d’exploiter abusivement le travail des Indigenes. Ils avaient 
avaient utilises tous les movens de pression a leur disposition a l'exeption de 
1‘appel a la lutte armee. Mais le pouvoir imperial donna raison a la coni-

De plus, le 1-cteu, V isilij Siskin jouuit un vrai role de pretre sur le Nusagak. II у 
avait en fait creee la paroisse el allait en devenir le recteur apres son ordination, en 
1868
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pagnie (cf. Очерк... 1894; Окунь 1951, с.41) Depuis. l'Eglise resta sou- 
mise a Г authority de la compagnie. Pourtant, quelques indications nous 
montrent discretement quelles furent les vraies sympathies de certains ёс- 
clesiastiques influents. Dans son journal destine a etre inspecte par Г eveque. 
Veniaminov n’hesite pas a noter qu’il envoyait ses salutations et voeux de 
bonne chance aux Aleoutes deserteurs (Вениаминов 1823-1838. t.3. P  363 
v°). Devenu eveque. il donnait l’ordre au hieromoine Theophile de lui rap- 
porter secretement. tout abus de la part du commandant du Fort Novo- 
Aleksandrovskij (Вениаминов 1853. § 47). Pour la creation du nouveau 
diocese, il avait obtenu des credits du Saint Svnode. ce qui rdduisit legere- 
ment la dependance de l'Eglise vis-a-vis de la compagnie (Барсуков 1883). 
Ce que fit Nccvetov en 1841 etait ёgalement une preuve inavouee de defi 
vis-a-vis de la compagnie. II parvint a faire passer Гёсо1е d ’Atxa sous 
l'autorite directe de l’Eglise (Black 1980. XXI) Ь’ёсо1е devint une ёсо1е 
paroissiale ("cerkovnoprixodskaja skola") et non plus Гёсо1е de la com­
pagnie. Les ёгёлев n^taient plus lies par un contrat de travail a la compag­
nie s’ils frequentaient cette ecole.

En gёnёraL l ’attitude de l’Eglise envers les fideles et leur culture (cf. su­
pra) favorisa son insertion dans la societd indigene. Les travaux lingustiques 
mentiomres plus haut contribuerent en grande partie a ce processus 
d’enracinement. Les Ateoutes. Koniags, Tlingits et Eskimos-Yupik pou- 
vaient lire et ёспге leur propre langue grace a l’Eglise19. Et le fait que cette 
Eglise etait dirigёe localement par des Indigenes, la rendaient moins врёа- 
fiquement “russe”. moins ёtrangёre. И ё1ак possible, dans une certaine me- 
sure de se sentir orthodoxe sans avoir a renier en meme temps son apparte- 
nance a la culture locale20.

Ce que nous venons de dёcrire jusqu’ici, de ее рИёпотёпе 
d’enracinement. avait ete voulu. prevu et mis en oeuvre par l’Eglise 
D'autres рЬёпотёпев ёchappaient completement a son controle Ils de\aient 
ассё1ёгег le processus.

Apres 1867, les тёйв. rejettёs par la вос1ё1ё anglo-saxonne. se confondi- 
rent completement avec la population indigene. Les quelques rares colons

19 Au grand minimum, 10 % des Aleoutes etaient lettres avant la fin du siecle 
(Michael Krauss, communication personnelle, Fairbanks, 1982). Jay Ellis Ransom,
1 anthropologue ayant vecu sur Unalaska dans les annees 1930 evoqua la grande 
diffusion de la pratique de cet ecrit indigene (cf. Ransom 1981).

M.Rathbum, dans son raisonnement, ajoute egalement la recente “glorification” 
(canonisation) dll Saint aleoute Pierre-le-martvre.
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russes. tous maries a des Indigenes ou des metis, partageant leur mode de 
\ ie et leur religion orthodoxe. furent egalement absorbes Toute trace de 
l'adminisration russe ayant vite disparu et les annees s ecoulant. la frontiere 
entre les cultures russes et indigenes devenait dc plus cn plus floue On dc- 
cou\rit recemment un cimeticrc orthodoxe sur lc fleuve Copper En voyant 
la forme des croix. notre informateur dcmanda aux habitants du village s'ils 
etaient orthodoxes Ceux-ci comprirent a peine le sens de cc mot Dans cette 
region, l'orthodoxic n'avait gucrc eu le temps dc prendre racinc. Pourtant. 
les croix etaient bien orthodoxes “Oh! Ca c est une vieille tradition in­
digene!" rcpondirent les villagcois (Guv Vurich. communication person- 
ncllc. Kodiak. 19X2). L'orthodoxic avait cte oubliec. Ics croix etaient rcstces 
La ou l'orthodoxic avail etc plus solidement implantce. cest la "russite 
(ntwkoM ') qui av ait cte oubliee. son Eglise etait restcc

Son indigcnisation' avait c4e favorisee avant tout par I'arrivcc d une 
nouvelle culture qui allait rcjeter dans le meme ghetto les cultures indigenes 
a  ce qui v avait etc greffe par les Russes. Les ecolcs publiques etaient le fer 
de lancc d une societe blanche-anglo-saxonne-protestante (“WASP” ) qui 
cherchait a remodeler toutes les cultures d'Amerique du Nord a son image 
Les civilisations indigenes sont ressorties ravagees dc ce choc culturel. mais 
non liquidees En Alaska, pour s'assimiler. il fallait abandonner a la fois son 
iduiiitc naiionalc mais aussi. la religion orthodoxe. trop esoterique pour la 
societe “WASP”. Du coup, le chemin de la reaction a Lassimilation et du 
repli sur la culture aborigene croisait automatiquement le chemin de l'Eglise 
(ortnodoxL, Or -.ctte reaction d an  prcvisible car ! .ffort "d'am.ricaniSdiion: 
comportait deax failles. La premiere: cette societe "WASP” ne pouvait as- 
similer des individus qui se heurteraient au sein de la meme societe. a la 
segregation raciale institutionalisee21. La deuxicme: il у cut insuffisamment 
de nouveaux immigrants dans les villages indigenes pour les absorber. II n'y 
a que dans quelques grandes agglomerations oil l orthodoxie fut nettement 
minoritaire... et perdit beaucoup de membres a d’autres confessions ou a 
l'irreligion.

Les nombreuses traditions russes vchiculces par 1 Eglise orthodoxe 
jusqu a aujourd hui ne font done que renforcer le particularisme des popula­
tions orthodoxes des communautes rurales de l'Alaska. Beaucoup de ces 
traditions, tres anciennes. trouvent refuge dans l’Eglise. Sur le Yukon et le 
Kuskokwim. le sarafan est devenu le vctement que les femmes portent a

Un petit ouvrage tres jxipulaire en Alaska, T islia  de Robert Specht montre la 
durete de ce petit apartheid dans ce territoire dans les annees 1920.
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l'Eglise. le dimanche. Quelques traditions ont cte importees par des pretres 
bien apres Г epoque coloniale russe. comme le culic de paques. certaines 
zakuski russes. et la coutume de traverser le village avec une etoile en chan- 
tant des hymnes de Noel. La langue russe, enseignee dans les ecoles jusqu'a 
ce qu'elles disparaissaient, ne pouvait guere. elle. passer pour un element 
tipiquement local aux yeux des Indigenes. Quelque pretre dut trouver 
l astuce d ’en faire un etement de superionte par rapport aux Blancs: les In­
digenes devinrent des etres cuhives parlant trois langues alors que les 
Blancs n'en parlaient qu’une. La reference a un ancien heritage culturel 
europeen joua ёgalement dans la reaction contre Г assimilation. Cette atti­
tude n a pas encore completement disparu.

Enfin. Гё1ётеШ essentiel de cette confusion de l’orthodoxie avec la 
culture locale est la composition ethnique de cette confession. L'Eglise or­
thodoxe etait la seule organisation structuree a n etre сотровёе que 
d'Indigenes, de metis ou d^poux blancs de ces derniers. Ce sont les Blancs 
qui appelerent couramment l’Eglise orthodoxe des Aleoutiennes 'TEglise 
aleoute”.

La fin des amrees 1960 et le dёbut de amrees 1970. marquent pour les 
Etats-Unis l'epoque de Г explosion des mouvements ethniques dont la pre­
miere revindication etait le droit au particularisme. En Alaska, de puissants 
groupes politiques indigenes firent triompher la cause des peuples locaux en 
obtenant le “Native Land Claims Settlement Act” en 1973. De grands terri- 
toires etaient rendus a ceux qui en revendiquaient la possession вёсиЫге. II 
est assez interessant de remarquer que ces аппёев marquerent aussi une 
renaissance de l’Eglise orthodoxe d’Alaska. Le diocese fut entierement reor­
ganise grace a un clerge dynamique venu de New York22 mais surtout grace 
a la participation des orthodoxes locaux. Pour satisfaire toutes les vocations 
sacerdotales un в ё т т а к е  dut etre ouvert a Kodiak en 1973. Dans la seule 
аппёе 1982, il у eut plus de 40 demandes d’admission. L ’Eglise compte au- 
jourd’hui entre 10 et 15.000 membres. selon les approximations. II у a 
65.000 Indigenes en Alaska.

Avant 1867. la рёпёиаиоп “rayonnante” de l’Eglise orthodoxe avait 
соттепсё. Des missionnaires formaient des foyers de christianisme d'oii 
sortaient d’autres missionnaires. ёсс1ё81аз^ие5 ou laiques, qui a leur tour 
constituaient des foyers de culture orthodoxe. Tout ce processus se realisait a 
travers un important гёвеаи scolaire. en partie grace a l'effort linguistique et

22 „
ч convient de citer en particulier Mrgs. Th6odosius et Gregory et l'archipretre 

•*0scph Kreta veritables Veniaminovs des temps actuels.
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а\ес un support anisliquc et arcitectural. Dans les Aleoutiennes et a certains 
points de la penetration russe a I'interieur du continent, un important travail 
de preparation a etc realise par des benevoles laiques. bien avant I'arrivee 
des ecclesiastiques Au cours dc la meme periodc de colonisation russe 
I'Fglise orthodoxe assura. en partie. son cnracinement dans les socictes in­
digenes Elle crea un svsteme dc parrainagc. recruta un clerge indigene ct 
adopla une altitude qui permit au \ chrcticns aborigenes de juxtaposer leur 
appanenancc aux deux cultures chrctienne ct traditionnelle (mcnic si ccttc 
dcrmerc subissait une modification) Tout cela suffit-il a cxpliquer le succcs 
dc I orthodoxic. observe aujourd hui cn Alaska’’

lout en tenant compte des particulantes locales et des contingences eth- 
nolot-’iqucs. il serait bon detudicr lhistoirc des contacts cntrc 1 orthodoxic 
cl les pcuples indigenes dc Siberie. Existe-t-il des regions ou il est possible 
dc mesurcr un certain succes de la progression du christianisme0 Ce succcs 
cvcntucl serait-il du a cc que plusieurs conditions aient cte remplics dans la 
strategic missionnaire'* Par ces conditions, nous entendons les elements des 
processus d'implantation ct denracinement mis cn oeuvre par l'Eglise en 
Alaska avant 1867 Les cchecs de l'orthodoxic sibenenne sont-ils dus 
uPKiuemcnt a cc que ces conditions n'aient jusiemcnt pas etc rcspccices’' 1
1. etude des missions sibenennes pourrait nous renseigner sur la part que 
prend le factcur anglo-saxon dans Г explication du succes de l'Eglise ortho- 
doxc n Ahska.

L hisioire de I Lglisc orthodoxe dc Siberie est prtsqu une terra incog­
nita. Nous venons de presenter quelques bons pretextes pour nous lancer a sa 
conquete.
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